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Ce livre est dédié à

Dominique aux côtés de qui je chemine guidé par l’Étoile en cultivant les fleurs de la Foi, de la Charité et de l’Espérance et

Olivier dont l’indéfectible amitié m’est infiniment précieuse pour la continuation de mes travaux.

Bien affectueusement,

Richard KHAITZINE




INTRODUCTION


Mon premier contact avec le magnétisme eut lieu alors que je n’étais qu’un enfant âgé de sept ans et tous les détails de ma rencontre avec l’un de ces hommes, que l’on appelait à l’époque des guérisseurs, sont demeurés gravés dans ma mémoire. J’étais atteint d’une affection bénigne, une desquamation cutanée, ou plus communément d’une dartre, laquelle avait résisté à bon nombre de traitements médicaux classiques. Une relation de mes parents, petite cousine de l’écrivain Gilbert Cesbron, nous conseilla de prendre rendez-vous avec un magnétiseur. Elle nous communiqua son adresse.

Bien que sceptiques, mes parents m’emmenèrent consulter, ainsi que mon jeune frère qui souffrait du foie. De l’homme qui nous reçut, aimablement, ma mémoire conserve le souvenir d’un personnage paisible, tout en douceur et dont le sourire mettait en confiance. Après avoir écouté mes parents il nous prodigua, à mon frère et à moi-même, ses soins. Je me souviens très bien que sur le chemin du retour mes parents se montrèrent très dubitatifs quant aux résultats que l’on pouvait attendre d’un semblable traitement. Comment croire à l’efficacité de quelqu’un qui vous fait allonger, se contente d’imposer les mains au-dessus du corps, sans le moindre contact physique, et qui, de surcroît, ne fait même pas déshabiller ses patients ? Et que dire de ses affirmations selon lesquelles la dartre aurait disparu dans deux ou trois jours ? Enfin que penser de cette précision selon laquelle les deux enfants éprouveraient une envie irrésistible d’uriner à intervalles réguliers ?

Ce singulier guérisseur qui, au demeurant, n’avait réclamé que des honoraires modestes, était-il un charlatan ? Les heures qui suivirent devaient fournir les réponses à ces questions. Comme annoncé, mon frère et moi fûmes contraints de soulager nos vessies respectives durant toute la soirée, à un rythme d’environ trente minutes entre deux mictions. Deux ou trois jours plus tard, la dartre pour laquelle j’avais consulté disparut. Cette séance de magnétisme fut suivie de deux autres en l’espace de quinze jours. À l’issue de la troisième séance le magnétiseur nous assura que nos foies étaient définitivement guéris. Et comme pour nous prouver la confiance qu’il éprouvait en son traitement l’homme nous tendit à chacun une plaque de chocolat en précisant que nous pouvions dorénavant en manger autant que nous le voudrions et ce, sans ressentir le moindre trouble. À quarante ans de distance, je dois avouer que je ne sais plus ce qu’est une crise de foie.

Cette expérience devait avoir des prolongements qu’à l’époque j’étais loin de soupçonner. Entré dès l’âge de seize ans dans la vie professionnelle et exerçant un métier que je n’avais pas choisi, je passais mes heures de loisirs à lire. De la littérature romanesque internationale, j’en vins à m’intéresser aux religions, puis à la psychologie, la psychanalyse et naturellement à l’hypnose, technique qui, comme pour mes concitoyens et contemporains sevrés d’esprit rationaliste, demeurait teintée d’occultisme quand on ne l’assimilait pas à un spectacle de music-hall. Je ne devais, cependant, pas tarder à renvoyer mes idées toutes faites ainsi que mes préjugés au magasin de l’accessoire. Je lus, non sans quelque surprise, que certains savants, et non des moindres, s’étaient intéressés à l’hypnose mais également aux vertus de l’aimant et aux possibilités thérapeutiques du magnétisme. Au fil des ans j’en vins à magnétiser occasionnellement des proches et enregistrai quelques succès modestes mais probants. Mes recherches s’orientèrent alors vers d’autres domaines : les yogas hindous et thibétains ainsi que l’alchimie. Les yogas thibétains me firent appréhender une technique que j’ignorais : l’utilisation des représentations mentales et de leur puissance vibratoire.

Cette énergie vibratoire je la retrouvai au sein d’un art, et d’une science, encore plus méconnu que le magnétisme : l’alchimie. Mes incursions dans ce domaine, exclu par l’Université des sciences exactes, m’amenèrent à réaliser que les métaux possédaient également une fréquence vibratoire. En outre, je retrouvai les représentations mentales de formes et de couleurs en usage dans les yogas au sein d’une mystérieuse technique utilisée par les alchimistes : la théurgie1. En effectuant la synthèse entre ces différentes voies, les traditions, les religions et les récits mythologiques, je finis par identifier la nature de cette énergie subtile, aux noms multiples, et jalousement cachée, cette énergie qui est la source de tout ce qui est rendu manifeste, vivant. Ce fut, également, au cours de cette période que je fis le lien entre les enseignements de l’ésotérisme – et par ésotérisme j’entends parler de la véritable science des anciens débarrassée de tout le fratras occultiste – et certaines des données de ce que l’on nomme la physique quantique ou encore la physique pionnière. Depuis le début de ce siècle, c’est-à-dire depuis les travaux d’Einstein, de Planck et de Heisenberg, la physique s’éloigne du scientisme pur et dur pour adopter des résonances nettement métaphysiques relativement proches des affirmations qui se rencontrent dans les textes consacrés à l’hermétisme.

On ne peut qu’être frappés par la similitude qui se dégage de ces deux langages, en apparence, totalement opposés. Ainsi et ce, depuis un certain nombre d’années, on peut lire sous la plume des plus éminents scientifiques les théorèmes suivants relatifs à la matière :

– les particules (par conséquent la matière) n’ont pas d’existence concrète mais seulement une probabilité d’existence ;

– la matière n’a pas de réalité intrinsèque, elle possède une sorte d’état latent que nous percevons par ses effets ;

– la matière est un événement devenu tangible, un comportement rendu sensible ;

– l’univers est une abstraction et c’est mis en équations qu’il est encore le plus vrai ;

– le monde tel que nous l’appréhendons, avec ses objets spatio-temporels, n’est qu’un niveau de réalité. Derrière ou au-dessus ou encore au milieu, il y a une autre réalité ;

– nos cerveaux construisent mathématiquement la réalité concrète en interprétant les fréquences d’une autre dimension qui est le domaine d’une réalité primaire, signifiante, organisée et transcendant l’espace-temps.

Cette approche, pour le moins étonnante, de notre univers, de la part de scientifiques reconnus n’est pas sans évoquer ce que proclament les textes sacrés de l’Inde, à savoir que le monde est Mâyâ, autrement dit, qu’il est une manifestation du voile de l’Illusion. Cette conviction n’est pas l’apanage des traditions orientales, on la rencontre aussi chez le philosophe Kant, lequel consacra de nombreuses pages aux noumènes et aux phénomènes ainsi qu’à ces singuliers objets n’existant qu’a priori. Enfin, l’écrivain Gustav Meyrink fit dire à l’un de ses personnages, dans son splendide roman Le Golem : « Le monde n’existe que pour être détruit par la pensée. »

Enfin, et pour en terminer avec ce rapide résumé nécessaire des questions soulevées par le monde scientifique, il faut rappeler que dans sa thèse probabiliste, Heisenberg, mettant en relief le rôle de l’observateur dans toute expérimentation, dit : « Dans toute observation scientifique, existent en partie un fait et en partie notre connaissance du fait. » Cette réflexion n’est en rien différente de celle formulée par les alchimistes modernes pour qui le travail dans leur laboratoire pourrait se définir comme une mise en situation d’observateur privilégié des mécanismes de la nature de l’opérateur.

Nous savons, depuis les travaux de notre compatriote Louis de Broglie que la lumière n’est pas un phénomène aussi simple que nous le pensions et que ladite lumière est d’une nature double, à la fois corpusculaire et ondulatoire ; autrement formulée cette constatation pourrait s’énoncer matière et vibration ou matière et esprit. Aussi, quand la science s’interroge sur le rôle de la lumière dans l’univers, on ne peut qu’être surpris par la définition que donnait de l’alchimie le personnage qui signa Fulcanelli deux ouvrages, publiés respectivement en 1926 et 1930 : « L’Alchimie c’est la permutation des formes par la lumière. »

C’est cette potentialité de la lumière et le fait qu’elle soit, sous sa forme vibratoire, l’ultime composant de la matière qui permet de comprendre comment agit le magnétisme curatif. Toute maladie ayant sa source dans un déséquilibre énergétique provoquant une dissonance, le rôle du magnétiseur se borne à rétablir l’équilibre momentanément rompu. Pour ce faire le praticien dispose d’un arsenal varié : imposition des mains, utilisation des techniques basées sur le souffle froid et le souffle chaud, visualisation des couleurs… Ce sont ces différentes méthodes simples, mais efficaces, qui vont vous être révélées progressivement dans les chapitres qui suivent. Contrairement à une idée reçue et largement répandue, n’importe quel individu peut apprendre à magnétiser et par conséquent être à même de soulager ses proches. Le magnétisme n’est aucunement réservé à une quelconque élite ou à des gens ayant reçu un don à leur naissance. Il s’apprend, se travaille et se développe en pratiquant.

Avant d’entrer dans le détail des techniques magnétiques, il est encore un point à envisager : celui de l’éthique. Dans quelle mesure a-t-on le droit d’apporter ses soins à un malade ? Par droit je n’entends pas mentionner les dispositions légales et la réglementation. Ce point fera l’objet d’un commentaire en fin de livre. En soulevant cette question je souhaite répondre à ceux qui, en fonction de vagues superstitions ou parce qu’ils ont mal intégré la notion de Karma, prétendent qu’il n’est pas souhaitable d’interférer ou de s’immiscer dans ce qu’ils nomment la volonté divine. Une telle attitude est inqualifiable car elle suppose une totale indifférence aux souffrances d’autrui ce qui est contraire au message d’amour délivré par l’ensemble des religions. Toutes proportions gardées, refuser de donner ses soins lorsque cela est possible s’apparente à ne pas secourir une personne agressée ou en danger. Il est vrai que dans notre société une telle attitude devient monnaie courante, ce n’est pas pour autant qu’il faille l’encourager. Pour ce qui est de la non-assistance à personne en danger, rappelons que le code pénal prévoit des sanctions, même si cette disposition est rarement appliquée.

Si j’aborde ce délicat problème c’est uniquement parce que je m’y suis trouvé confronté dans le passé. Ayant évoqué le magnétisme, une personne de mon entourage, appliquant à la lettre les préceptes sectaires du groupement auquel elle appartenait, me lança qu’il s’agissait d’une pratique diabolique ! Ne voulant à aucun prix heurter ses convictions propres je m’abstins de me prêter à une querelle théologique et lui fis aimablement observer que le Christ, présent dans sa croyance, guérissait en imposant les mains. Devait-on en conclure que le Fils de Dieu se livrait à des pratiques inspirées par le satanisme ? Il me rétorqua qu’il s’agissait du Christ et que ce n’était pas la même chose. Je lui répondis que ce même Christ avait envoyé ses apôtres par les routes, deux par deux, avec mission de guérir et que lesdits apôtres étaient des hommes comme lui et moi. C’était compter sans l’emprise que peut avoir le fanatisme chez les hommes et il ne voulut pas démordre de sa vision étriquée de la religion, se réfugiant derrière un sempiternel et fallacieux raisonnement du type « les apôtres, c’est différent, ils avaient été choisis par Jésus… ».

Ce sont de tels arguments limitatifs qui firent écrire à Richard Bach son roman Jonathan Livingston le goéland2. L’auteur, prenant prétexte de nous conter l’histoire d’un oiseau rebelle au clan et rêvant de franchir le mur du son, nous livre une belle leçon d’authentique spiritualité.

Dans l’un des passages de son roman, Richard Bach nous montre Jonathan Livingston incitant ses congénères à dépasser leurs limites, à faire comme lui. Mais ces derniers lui répondent qu’ils n’ont pas la chance d’être, comme lui, les fils du Grand Goéland. Ils s’attirent cette réplique de Jonathan : « Vous êtes tous les fils du Grand Goéland ! »

Les évangiles ne disent pas autre chose et nous pouvons lire dans l’évangile selon saint Jean que Jésus, accusé de blasphème par les Juifs pour s’être prétendu Fils de Dieu, invoque le Psaume 82-6 : « … N’est-il pas écrit dans votre Loi : J’ai dit : vous êtes des dieux ? La Loi appelle donc des dieux ceux à qui s’adressait la parole de Dieu… »

Les livres sacrés, lus intelligemment et avec discernement, sont pleins d’enseignement. Ainsi, et en relation avec ce qui a été exposé concernant le rôle de la lumière dans la constitution de la matière, on peut se poser la double question suivante : pourquoi Jésus insiste-t-il tellement sur le fait qu’il est venu mettre le feu dans les choses, qu’il est la Lumière ou la Lumière du monde ? Pourquoi le calendrier liturgique contient-il autant de noms de saints dont la racine est luké – lumière en grec – : Luc-Lucie, Lucien, Lucienne ? Ce même calendrier comporte beaucoup de saints et de saintes atteints de cécité qui recouvrent la vue et par conséquent la Lumière.

Ces quelques lignes consacrées à la spiritualité peuvent sembler nous avoir éloigné du magnétisme, être à des millions d’années-lumière de notre sujet mais il n’en est rien. En effet, le magnétisme n’est pas uniquement une technique curative profane, comparable à la médecine classique. Le magnétisme se veut une thérapeutique globale prenant en compte l’homme dans son intégralité, c’est-à-dire considérant son corps, son âme et son Esprit. Les maladies affectant le corps physique sont autant celles de l’âme que celles de nos cellules. Pour y remédier, le magnétiseur s’occupe davantage des causes que des effets ; il rétablit l’équilibre énergétique et ressent fréquemment dans son organisme les troubles qu’il traite, car il se trouve en état de sympathie avec son patient. Là réside le véritable miracle de ce merveilleux outil qui, s’il ne s’appuyait pas sur l’amour désintéressé de son prochain et une authentique compassion, demeurerait au niveau d’un simple savoir-faire.

Puissent ces quelques pages vous avoir éclairé sur la nature véritable et les dimensions spirituelles de cette extraordinaire science issue des sanctuaires antiques. Il me reste à vous souhaiter un voyage agréable, et je l’espère passionnant, sur le chemin qui mène à la paix du cœur et à l’harmonie du corps et de l’esprit.




1. Étymologiquement, la théurgie se définit comme l’œuvre divin. Il s’agit de l’ancienne magie cérémonielle.



2. Le titre n’en est pas innocent. Jonathan fait référence à l’écrivain anglais Jonathan Swift qui rédigeait ses livres en code ou Langue des oiseaux. Si Livingston ne comporte pas le e final c’est afin d’attirer l’attention du lecteur sur le sens de ce nom : la Pierre vivante ou Pierre philosophale. Enfin le choix d’un oiseau lui fut dicté par le fait qu’il symbolise l’Esprit dans la plupart des religions.







Jésus étendit la main et le toucha, en disant : « Je le veux, sois guéri. » Et aussitôt la lèpre le quitta.

Évangile selon saint Luc, 5-13.



Cela dit, il cracha à terre, fit de la boue avec sa salive, en enduisit les yeux de l’aveugle et lui dit : Va te laver à la piscine de Siloé (mot qui signifie : Envoyé). L’aveugle s’en alla, il se lava et il revint voyant clair.

Évangile selon saint Jean, 9-6 et 7.










Première partie
L’UTILISATION 
DU MAGNÉTISME 
ANIMAL OU PHYSIQUE



Le magnétisme curatif



« Une médecine énergétique et globale à votre portée. »




Chapitre 1
QUELQUES REPÈRES HISTORIQUES
De même que l’équilibre planétaire est assuré par des courants magnétiques, lesquels attirent ou repoussent, une bonne santé se caractérise par l’équilibre entre deux formes d’énergie, ou pour être plus précis, entre la polarité positive, ou accélératrice, et la polarité négative, ou freinatrice. Ce fut à partir de cette théorie que les Chinois édifièrent les bases de l’acupuncture. L’énergie Yang correspond au positif et l’énergie Yin au négatif.
Mais les Chinois ne furent pas les seuls à tenter de rétablir cet équilibre ; d’autres thérapeutes s’y essayèrent en utilisant leurs mains en remplacement des aiguilles. De ces recherches naquirent différentes techniques : massage, ponçage, pincement, effleurement ou projection de fluides. Ces moyens étaient déjà utilisés dans la haute Antiquité par les Chaldéens, les Égyptiens et les hindous. Cette science secrète était réservée à une caste privilégiée qui assumait à la fois les fonctions de prêtres, magistrats et médecins. Ils se transmettaient ce pouvoir.
Après l’incendie de la bibliothèque d’Alexandrie par Théodose, l’ancienne science se trouva amoindrie par la dispersion de ses praticiens et elle dut redoubler de prudence pour sauvegarder ses débris. Les restes de cette science se transmirent par différents canaux dont les sociétés secrètes et les corporations du Moyen Âge. La prudence étant de rigueur, les rares dépositaires se turent ou n’évoquèrent cette science qu’à mots couverts et ce, jusqu’à la Renaissance. Au XVIIe siècle le physicien anglais Maxwell mentionna, dans son ouvrage De medicina magnetica, des rayons corporels possédant la faculté d’agir à distance. Buchanan, quant à lui, attribua au système nerveux l’énergie émanant du corps humain. Au XVIIIe siècle, le médecin autrichien Anton Franz Mesmer exposa une doctrine du magnétisme en vingt-sept propositions dans son premier mémoire. Mesmer reconnaissait l’existence d’un fluide remplissant tout l’univers et pénétrant tous les corps. Il était loin d’avoir tort et la physique du XXe siècle a démontré que le rayonnement cosmique, bombardant notre Terre sans discontinuer, se rit des obstacles. Mesmer affirmait également que le mouvement modifie la matière. Sa théorie était très élaborée et basée entièrement sur le magnétisme qu’il présentait comme l’agent universel. L’histoire lui fit une réputation de charlatan qu’il ne méritait pas. Ce fut en observant les propriétés des aimants que Mesmer ébaucha sa théorie et l’application pratique en fut le fameux banquet magnétisé qui fit tant couler d’encre et provoqua un scandale. Le seul tort de Mesmer, initié par ailleurs à l’alchimie au sein de sociétés secrètes, fut de livrer précipitamment à un public peu préparé ce qui passait pour un phénomène occulte.
Mesmer connut un disciple en la personne de son élève de Puységur. Le marquis de Puységur basa ses travaux sur ce qu’il appela l’électricité nerveuse et accorda un rôle considérable à la volonté et à l’imagination. Les continuateurs de Mesmer et de Puységur, Deleuze, du Potet et Lafontaine, surent si bien poursuivre leurs travaux qu’au XIXe siècle déjà, une technique précise était établie visant à projeter convenablement cette radioactivité physiologique, qu’on nommait magnétisme, afin d’obtenir la guérison de maladies variées ou la production du somnambulisme. L’introduction de ce nouveau phénomène allait avoir des conséquences non négligeables, et hélas regrettables, concernant l’étude du magnétisme. Contrairement à ce que croit le public, l’endormissement d’un sujet peut être obtenu par d’autres moyens que l’hypnose. Il suffit de magnétiser intensément un patient du sommet du crâne à l’estomac en effectuant des passes descendantes pour provoquer le sommeil.
Vers 1841, un médecin anglais, Braid, lança l’hypnose en utilisant la technique de fixation d’un objet brillant. Ce fut le début d’une école d’expérimentateurs qui nièrent l’existence du magnétisme animal.
Reprenant une hypothèse émise par Faria, personnage qui inspira l’abbé du même nom à Alexandre Dumas dans son Comte de Monte-Cristo, et d’Hénin de Cuvilliers, le docteur Liébault, de Nancy, utilisa la suggestion verbale et obtint l’endormissement. Dans la droite ligne de ce type d’expérimentations on peut citer les travaux de Charcot à la Salpêtrière ou ceux de Berheim. La médecine s’empara de l’hypnose et délaissa le magnétisme. Commença alors la période des Richet, Ochorowicz, des docteurs Gley, Héricourt, Gibert, Maxwell et de Boirac qui travaillèrent sur la suggestion mentale. À la suite de Crockes, de Lombroso et du colonel de Rochas, certaines sommités scientifiques s’occupèrent de phénomènes paranormaux, tels Flammarion, Gurney, Podmore.
En dépit de l’amalgame qui fut fait entre l’hypnose et le magnétisme, ces deux phénomènes ne possèdent qu’un rapport éloigné. L’hypnose est une technique reposant sur l’endormissement du sujet. Ce dernier, placé en état hypnotique, est sous l’influence de l’hypnotiseur et dès lors celui-ci peut adresser au subconscient de son patient des ordres qui seront impérativement exécutés. La nature de ces ordres peut varier. On peut ainsi faire exécuter au sujet des actes qu’il n’accomplirait pas à l’état de veille (hypnotisme des salons mondains ou numéros de music-hall) ou lui adresser des suggestions d’ordre thérapeutique, lesquelles peuvent provoquer des guérisons spectaculaires. Une expérience classique consiste à faire croire à un patient endormi qu’il se brûle la main alors qu’il plonge cette dernière dans un bac d’eau froide. Le patient retire prestement sa main, comme s’il éprouvait une sensation de brûlure, et apparaissent des cloques. Il suffit de pratiquer la suggestion inverse pour que les lésions s’effacent. Cette expérience montre bien que l’hypnose s’obtient en créant une aberration des facultés sensorielles. Au siècle dernier, la possibilité de l’avortement sous hypnose fut démontrée par le docteur Charles Fourneaux (Archives de l’anthropologie criminelle et des sciences pénales, mars 1886). L’endormissement peut être provoqué par fixation d’un objet brillant ou en mouvement, par fixation du regard, d’une flamme de bougie ou encore par écoute d’un son alternatif, provoquant une rupture du seuil de la conscience. On peut également endormir un sujet par pressions de certaines zones dites hypnogènes, ou par audition d’un son brusque et violent, tel qu’un coup de gong. On le voit, l’hypnose ne fait appel à aucun type d’énergie, sauf dans le cas d’un endormissement obtenu par saturation magnétique tel qu’expliqué précédemment. C’est cette dernière possibilité qui fit confondre le magnétisme et l’hypnose.
La mystérieuse énergie utilisée par les magnétiseurs fut nommée Od par Reichenbach et il prétendait qu’elle imprégnait tout l’univers. Gaspazin l’appela fluide vital, Baréty y vit la force neurique, Baraduc la force fluidique vitale, Lombroso la force centrale irradiante. Au début du siècle, Morselli la nomma radioactivité biophysique humaine, Patrizi vibrations corticales et Léonardi Bianchi onde nerveuse.
Toujours à propos de cette énergie, agissant sur la vitalité cellulaire, Racanelli faisait remarquer que Collonques, reprenant une étude de Grimaldi, au XIIe siècle, et celle de Laennec, au XIXe, déclarait que le corps humain est le siège de vibrations sonores, infiniment petites, que l’expérimentateur enregistre au bout des doigts.
Différents appareils furent construits dans le but de démontrer l’existence du fluide magnétique. Généralement, il s’agissait de petits cylindres ou de moulins de papier, placés dans un globe de verre, hermétiquement clos. Sous l’influence des radiations humaines, ces objets se mettaient à tourner. On recense les cylindres de Thore, les moteurs de papier du comte Tromelin, le sténomètre de Joire, l’appareil de Fayol, le moulin de Cerioli.
En 1901, le physicien français Geoffriault construisit un appareil qui lui permit de constater que les animaux morts n’exerçaient aucune action sur cet appareil, alors que les êtres vivants, et même le corps humain, exerçaient une force attractive. Certains appareils de ce type se mouvant sous la seule influence de la lumière ou d’une infime variation de température, ces influences furent écartées. De nombreux scientifiques, au nombre desquels Pierre Curie et le professeur Langevin, constatèrent que des sujets, particulièrement doués, parvenaient à faire dévier les aiguilles d’une boussole.
Le magnétisme est un phénomène dont la réalité peut être vérifiée expérimentalement et ce, même si la science officielle continue de s’en désintéresser. Il serait souhaitable que la médecine s’informe et adjoigne, à ses traitements classiques, cette technique incomparable.





Chapitre 2
MAGNÉTISER


Définition du magnétisme


On appelle magnétisme curatif la faculté qui permet de soigner, voire de guérir une personne, en usant d’un agent magnétique ou pour parler un langage plus scientifique, en utilisant une manifestation énergétique spécifique. Cette manifestation énergétique a son centre dans l’organisme et peut rayonner vers l’extérieur. Une bonne connaissance de la nature exacte de cet agent étant primordiale dans le cas des traitements n’exerçant pas uniquement une action physique, je lui consacrerai un chapitre à part. Ladite énergie, on le sait depuis ces dernières années, se dégage par tous les points utilisés par les médecins acupuncteurs. Toutefois, les magnétiseurs n’usent que de quelques points de fuite énergétique : les yeux, la bouche, la face palmaire des mains et la pointe des doigts.

On distingue trois types d’action magnétique. La plus connue, celle pratiquée par les guérisseurs de nos campagnes, agit sur le corps physique et par conséquent se situe au plan matériel. Les deux autres techniques, nettement plus élaborées, agissent sur les corps énergétiques, qualifiés d’éthérique et d’astral ; ces plans d’action permettent de soigner en profondeur car le traitement s’adresse aux causes et non aux effets. Toute maladie prend naissance dans le corps éthérique et ce, bien avant de pouvoir être décelée par notre technologie médicale.

Peu d’auteurs mentionnent les techniques opérant au niveau des corps éthérique et astral, soit parce qu’ils les ignorent, soit par souci de ne pas divulguer des processus secrets qui relèvent de ce que les traditions populaires nomment la magie. En réalité les traitements s’adressant à l’éthérique ou à l’astral n’ont rien de magique, ils s’appuient simplement sur des lois naturelles. Ils nécessitent une autre approche de la composition de l’univers et de l’homme. Les magnétiseurs opérant à ces deux niveaux n’utilisent plus l’imposition des mains ni leur énergie propre, évitant ainsi toute déperdition d’énergie vitale. Le présent traité se voulant un véritable guide pratique, aussi complet que possible, le lecteur pourra se familiariser avec l’ensemble des processus magnétiques.

Pourquoi magnétiser ?


Tous autant que nous sommes, il nous est arrivé, ne serait-ce qu’une fois, d’être en présence d’un malade, d’un blessé ou d’une personne dans l’affliction, et de nous sentir impuissants devant la souffrance, voire la fuite de la vie. Qui n’a pas souhaité, en de telles circonstances, être doué de pouvoirs surnaturels afin d’apporter un peu de réconfort, une aide efficace ? Ceux d’entre nous qui possèdent la foi et pratiquent la prière ressentent moins ce sentiment d’impuissance, toutefois ils souhaiteraient une manifestation plus rapide de l’intervention divine. Cette manifestation, il est possible de l’obtenir en utilisant certaines facultés latentes en nous. Aidez-vous et le ciel vous aidera.

S’il est exact que certains individus naissent avec le don de guérir, il ne faut pas croire que cette possibilité leur soit réservée.
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